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INSUFFISANCES METHODOLOGIQUES E4 ECONOMIE ALIMENTAIRE

L'acuite que prennent les problemes alimentaires dans de nombreux pays

du Sud de la Mediterranee et notamment en Algerie, nous amene a nous interroger

sur les choix de developpement economique qui ont ete effectues depuis une dizaine

d'annees et sur le rOle qui avait ete devolu au secteur agro-alimentaire pendant

cette meme periode. Ii serait faux de pretendre que ce secteur a ete sciemment

delaissO ; de nombreux pays ont affirme leur desir de satisfaire les besoins

alimentaires de leur population sur une base essentiellement nationale et de mener

pour cela une politique de securite et d'independance en ce d---4ne. Les resultats

ont rarement atteint le niveau des esperances !

Si la volonte politique s'est clairement exprimee en objectifs et si

les rOsultats ont ete decevants, ii faut etudier la facon dont le probleme a ete

apprehende et la pertinence des diverses methodologies qui ont ete employees dans

les processus de planification du secteur agro-alimentaire, afin de tenter d'expli-

quer les deficiences des resultats concrets.
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Partie de l'approche neoclassique d'ajustement de l'offre a la demande
selon les omecanismes marginalistes du marche, la methodologie evoluera vers une

saisie des problemes en quantites physiques exprimee en nutriments. Rapidement,

elle reintegrera apres un detour interessant le sein de l'analyse neo-classique.

Dans un autre esprit, l'analyse du secteur agro-alimentaire en terme

d'articulation des modes de production et d'echange fourni une approche feconde

capable de rendre compte de l'heterogeneite du secteur, mais le manque d'habitude

de relier la production et l'echange a la consommation et de ne pas proposer de

categories operationnelles pour la planification du secteur agro-alimentaire en

limite methodologique. Nous situant dans cette perspective nous tente-

rons de depasser ce handicap qui tient plus aux habitudes clul& la nature de

l'approche.

I - LES OUTILS CLASSIQUES D'ANALYSE DE L'AJUSTEMENT DE L'OFFRE ET DE LA DEMANDE

ALIMENTAIRES.

Bases sur la theorie de l'equilibre et des phenomenes compensateurs

qui y ramenent desqu'il est transgresse, les outils classiques supposent un

marche parfait CO revenu marginal, coat marginal et utilite marginale servent

de references conceptuelles.

Dans le deroulement de la pensee economique on a vu proposer la loi

de King puis les lois de Engel pour rendre compte des phenomenes specifiques

qui concernaient l'economie des biens alimentaires. L'ecole marginaliste, grace

au calcul differentiel, va fournir le concept operatoire d'elasticite ; l'effet

d'une variation relative du prix ou du revenu sur l'offre ou la demande d'un

produit ou de plusieurs produits amenera a definir des elasticitOs-prix, des

elasticitOs-revenu, des elasticites croisees, des elasticites de substitution, etc.

Des formalisations de plus en plus Olaborees fournirontun arsenal de

modeles econometriques capables d'integrer de nombreuses mesures concernant les

prix, les quantites et les revenus. L'explication statistique tient lieu d'expli-

cation economique dans un univers suppose parfait une fois pour toutes.

Ii faut reconnaltre que les applications de ces methodes de modelisation

ont donne souvent des resultats interessant sur le plan de la vevision de court

ou moyen terme du comportement du march -6 de nombreux produits, surtout dans les

pays developpes a economie de marche quasi totalement r,onetarisee, a autoconsom-
mation faible, ou les structures de production et d'echange sont assez stables,

enfin 00 la societe presente une certaine homogeneite au plan economique et social.
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Toutefois l'application sans precaution de ces methodes dans les pays

en developpement a ete a la source de mecomptes graves. En effet, dans ces pays

une population agricole importante pratique encore largement l'autoconsommation ;

le niveau du revenu moyen est faible, mais la difference large entre les revenus

des urbains et ceux des ruraux renforce l'antagonisme des situations entre les

villes et les campagnes et alimente un courant puissant d'exode rural. Mem si

le niveau de satisfaction des besoins alimentaires reste precaire dans la grande

majorite des groupes sociaux, les modeles de consommation varient avec la diffus-

sion et l'adoption plus ou moms grande de produits nouveaux. Ii s'ensuit un

espace economique souvent cloisonné, dans un milieu socialement, economiquement

et techniquement heterogene, aux structures peu affirmees et capables de changer

parfois rapidement, (3,0 des rationalites diverses se cOtoient.

Dans les groupes sociaux majoritaires ou les depenses de nourriture

absorbent la plus grande part du budget des ménages, de nombreux effets pervers

viennent mettre en echec des "lois" qui semblaient d'application universelle.

Ainsi, quand le prix de certains produits alimentaires augmente, la population

en achete plus contrairement a ce que l'on pourrait penser ; on ne fait que
retrouver le paradoxe decrit par Giffen il a plus d'un siècle concernant les

aliments de base des couches pauvres de la population.

Des facteurs socio-culturels font que dans les pays oil une partie de la population

n'est pas liberee de la faim, l'embonpoint peut constituer une reference de prestige

social. Au lieu de constater une evolution harmonieuse de la ration alimentaire

vers un equilibre quantitatif et qualitatif, on se rend compte que les substitu-

tions entre aliments communs et aliments "nobles" se fait moms rapidement que

pi-6\4/u, les gens consommant plus de tout des que leur revenu limite s'accrolt.

Parfois meme, l'acces a un revenu monetaire modeste peut entrainer une regression

de l'etat nutritionnel dans les families paysannes qui incluent une culture de

rapport dans un systeme de production auparavant axe sur l'autosubsistance.

11 est clair que les relations observees dans la production et l'echange

des biens alimentaires dans les pays oil les budgets des ménages sont eleves, ne

se retrouvent que tres distandues dans les pays sous-developpes, oil les couches

pauvres representent la majorite des consommateurs.
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Dans de telles conditions, les methodes habituellement utilisees dans

les pays developpes a economie de marche ne sont que d'un faible secours. La

conception et la mise en oeuvre d'une politique alimentaire sont rendues diffi-

ciles et la plus grande prudence est de rigueur quand ii s'agit de modifier le

niveau des prix, l'attribution de subventions aux prix ou aux revenus, d'assurer

un meilleur contrOle des quantites, l'elaboration de formules rationnaires, etc.

Une recherche a donc ete entreprise pour une nouvelle approche, destinee particu-

lierement a prendre en compte les problemes alimentaires et nutrionnels.

II - LA PRISE EN COMPTE DE L'APPROCHE NUTRITIONNELLE

Ce type de methode, mis au point et utilise essentiellement par la F.A.O. 1)

se fonde sur le caractere imperatif et incontournable du probleme de l'alimentation

des individus, et au-dela, des groupes sociaux et des nations

La demarche, qui se developpe en trois temps, comprend tout d'abord une

appreciation des besoins nutritionnels minimaux au niveau de l'individu. Ainsi,

suivant Page, le sexe, le poi0 et l'activite de groupes d'individus (adultes,

enfants, hommes, femmes, urbains, ruraux ou categories socio-professionnelles)

on essaie de definir des besoins minimaux exprimes en energie (calories) et en

nutriments (protOines et acides amines principaux, lipides, oligo-elements,

vitamines, etc.) en fonction de normes etablies selon diverses zones climatiques.

Ensuite, on tente de cerner les modeles alimentaires qui se rencontrent

dans une zone geographique, chaque modele representant une combinaison d'aliments

principaux consommés avec une grande frequence et selon des quantites importantes

identifiees par enquetes de consommation aupres des ménages, ces modeles nous

renseignent sur les pratiques alimentaires concretes de divers groupes de la

population.

Chaque modOle est ensuite traduit en nutriments et evalue en termes

nutritionnels par comparaison avec les besoins individuels principaux determines

precedemment.I1 devient alors possible de reperer les groupes en situation nutri-

tionnelle precaire, ce qui permet d'aller plus loin dans l'analyse que la mention

devenue rituelle des groupes na risques" : enfants, femmes enceintes et allaitantes,
vieillards, c'est-a-dire, pour de nombreux pays en developpement, pres de la moitie

de la population.

(1) F.A.O. : Organisation des Nations-Unies pour l'Alimentation et l'Agriculture.
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Une fois les deux 6-tapes prealables franchies, se deroule le troisieme

volet deol'approche qui consiste a reprendre en termes alimentaires et nutrition-
nels les conditions physiques de l'ajustement entre les disponibilites et les .

consommations de produits agricoles et alimentaires, au niveau du pays.

L'instrument d'analyse est constitue par le tableau des ressources et

des emplois des produits alimentaires : pour chaque produit (et suivant les Otapes

de la transformation, pour les produits qui la necessitent, tel que : ble-farine,

pain, pates, biscuits, patisserie, sons et issues, etc.), on detaille les diverses

quantites apparaissant pour une/annee sous les rubriques suivantes :

Ressources Emplois

Production

Variation de stock -

Importations

Disponible national

Variation de stock +

Exportations

Semences

Pertes

Transformation industrielle 1)

Aliment du betail

Alimentation humaine

La quantite relevant de l'alimentation humaine est ensuite divisee par

le nombre d'habitants ; exprimee en kilogrammes par an, elle reprOsente la quan-

tite de produits consommee dans l'annee. Puis elle est traduite en ration journa-

liere (grammes par jour) et analysee en termes d'energie et de nutriments :

calories, pro-Le-Ines, acides amines principaux, lipides, vitamines, oligo-elOments

principaux.

La somme de tous les produits alimentaires fournit la composition et le niveau de

la ration alimentaire "moyenne" par tete, fiction statistique qui a l'avantage de

permettre une comparaison de la teneur de la ration moyenne en energie et nutri-

ments aux besoins normatifs individuels etablis auparavant. A partir de la, on
peut utiliser ce tableau en he faisant evoluer dans les temps a venir, a partir
d'hypotheses sur la croissance demographique, sur des "rations-objectifs", sur

des evolutions possibles des ressources.

La comparaison de la "ration alimentaire moyenne" et du "modele alimen-

taire moyen" qui la soustend, aux resultats des enquetes de consommation alimen-

taire aide au reperage de l'allure de la distribution des produits alimentaires

entre les divers groupes sociaux du pays.

(1) Il y a lieu, par la suite, de distinguer les transformations destinees a une
consommation alimentaire humaine (rOle des industries agro-alimentaires).
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Ii est egalement possible, pour realiser des projections, de coupl
er

l'approche e en termes nutritionnels et l'approche marginaliste habituelle, e
n

consider-ant la quantite consommee de chaque produit alimentaire au ni
veau national

come une fonction de la croissance demographique, de la croissance d
u revenu ou

des depenses des ménages et d'un facteur d'ajustement (facteur z) asse
z subjectif

qui est cense prendre en compte les autres facteurs.

Cette approche, qui a l'avantage de presenter une vue synthetique 
de

la situation alimentaire d'un pays et de ses caracteristiques, non seul
ement au

niveau de ses consommations meis aussi de ses approvisionnements et, 
eventuelle-

ment, de sa dependance alimentaire, comporte aussi certains inconvenients
. Outre

le fait que les questions de prix sont laissees de CO-Le, puisqu'on privilegie

les relations entre les quantites et les revenus, les prix etant supposes 
cons-

tants, cette approche a le defaut de ref-le-ter une situation apparemment homogene,

a cause du raisonnement en terme de "moyenne" (sans caracteristique de dispersion)

auquel elle ramene constamment.

Cette illusion d'homogeneite permet de faire l'impasse sur l'organi
sa-

tion sociale et d'occulter les d'ifferenciations internes de consommatio
n. Trop

subordonnee, conceptuellement, aux approches des modeles macro-econo
miques, la

fagon dont on emploie cette methode ne la rend pas suffisamment expl
icative de

la realite dont elle est censee representer (1).

La necessite de restituer l'heterogeneite des situations et les co
nflits

et les alliances qui peuvent en decouler au plan de l'economie aliment
aire nous ont

amenes a proposer une autre approche qui procede de l'analyse d'une 
formation

economique et sociale.

III - L'APPROCHE FILIERE

L'articulation des modes de production et d'echange quf' conditionne les

caracteristiques et la dynamique d'une formation economique et s
ociale, fournit

par la description, une representation fructueuse du fonctionnem
ent d'une societe.

Il est dans la logique des choses de vouloir completer cette caract
erisation de

la formation economique et sociale en y integrant les Olements d'heter
ogeneite

issus des differents modes de consommation que l'on peut observer dans une
 societe

a un moment donne.

(1) Toutefois certains enrichissements recents en permettent une utilisation p
lus

interessante pour la definition de politiques alimentaires.
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L'heterogOnite apparaitalors a divers titres :

- heterogenite des fonctions : la prise en compte des problemes alimen-

taires et nutritionnels oblige a considerer l'adequation d'un systeme de produc-

tion a un systeme de consommation, grace a un systeme de transfert qui prend en

charge les changements dans l'espace (transports), dans le temps (stockage),

dans la nature des produits (transformation) et dans leur attribution (distri-

bution). Les fonctions de ceg*trois systemes sont heterogenes sur le plan de

leur nature, complementaires sur le plan technique, conflictuelles sur le plan

de l'interet.

- heterogendte 1 iee a la localisation : les activites agricoles et
voisines sont tres liees au milieu naturel. La pedologie, la topographie, la

climatologie jouent un rOle determinant dans le niveau de la production agricole.

La consommation est aussi liee, mais dans une moindre mesure, a la localisation :
les urbains consomment autrement que les ruraux. Les zones productrices, de meme

que les zones de consommation, sont heterogenes par la diversite de leurs condi-

tions de production ou de consommation ; ces conditions peuvent etre complemen-

taires ou concurrentes.

- heterogenite liee aux techniques : pour produire ou transferer un

bien a consommer, on peut utiliser plusieurs techniques ou combinaisons de moyens

materiels. Ces techniques sont differentes en ce qu'elles font appel a plus ou
moms de capital ou de travail, en ce qu'elles sont mises en oeuvre par des unites

plus ou moms nombreuses, de tailles variees, etc. Sans reprendre les dObats sur

les technologies opposant modernes a traditionnelles ou intensif a base de travail
a intensif a base de capital, ou bien encore sans vanter les vertus des technolo-
gies "douces" ou "appropriees", nous devons insister sur le rOle de l'acces a
certaines techniques comme facteur important de differenciation sociale.

Ces trois types d'heterogenite jouent un rOle majeur dans l'evolution de

la formation economique et sociale (qui rOsulte de l'existence simultanee de

plusieurs groupes sociaux produisant et/ou consommant de fagon differente). On

do-it donc etre obligatoirement les prendre en consideration dans les travaux de

politique agricole et alimentaire afin de pouvoir discerner les types de distor-

sions qu'un certain type de politique va introduire dans la societe, tant au

niveau des zones geographiques que des groupes sociaux. les donnees issues de

l'etude du systeme devraient permettre de caracteriser ces facteurs d'heteroge-

neite a partir de reperes simples et comporter des procedures diagregation a
divers niveaux . Pour prendre en compte cette diversite et pour pouvoir realiser

les agregations necessaires, l'analyse du systeme reel et son decoupage en terme

de "filier-u semble pertinent.
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Dans un contexte nature?, technique et social donne, le sect
eur agro-

alimentaire peut se representer par un ensemble de systemes, co
mprenant un sys-

teme de production et un systeme de consommation lies par un s
ysteme de transfert ;

ces trois systemes sont constitues de sous-systemes heteroge
nes par leur fonction,

leur localisation, leur technologie.

Ainsi, le systeme de production comprend des sous-systemes auss
i diffe-

rents que les cultures pluviale.s, les cultures irriguees, l'eleva
ge, la Oche,

etc. Suivant les localisations et les caracteristiques du milie
u naturel les

systemes de culture et les assolements changent,les rendement
 varient. La culture

met en oeuvre des facteurs de production qui la rendent plus ou 
moms intensive.

Autant de groupes et de sous-groupes qu'il faut identifier et 
placer dans le

contexte general du systeme de production. Suivant les circ
onstances, les groupes

et sous-groupes ont tendance d s'autonomiser dans le cadre d'
une specialisation

(ainsi, la separation entre cultivateurs et eleveurs dans c
ertains systemes tra-

ditionnels des zones arides ou semi-arides).ou, au contrair
e, a se systemiser

(integration culture elevage).

Le svsteme de transfert s'affirme peut-etre le secteur
 le plus hetero-

gene ; a cOte de l'heterocieneite des fonctions (transport, stockage, tra
nsforma-

tion, distribution), on note l'heterogeneite des techniques :
 traditionnelles,

rustiques, ameliorees, appropriees, modernes, sophistiquee
s, performantes, etc.

Les adjectifs ne manquent pas pour qualifier des realites comp
lexes.

Le systeme de consommation presente egalement une heter
ogeneite qui

tient a autre chose qu'au choix individuel d'un consommateur
 en principe inde-

pendant. Ainsi, les habitudes locales et le niveau des rev
enus crees correspon-

dent dans une certaine mesure a une variete de groupes de 
consommateurs dont le

modele de consommation est assez caracterise.

Les trois systemes fondamentaux, heterogenes chacun 
en lui-meme et

par rapport aux deux autres, entretiennent necessairem
ent des relations socio-

economiques entre eux, ne serait-ce que pour acheminer 
les biens. On constate

que ces relations ne se font pas au hasard, suivant 
les lois du marche concur-

rentiel parfait, ou par des procedures 'idealement prevu
es suivant une organi-

sation centralement planifiee. L'observation des situation
s concretes montre

que certains groupes d'agents ont des affinites d'un syst
eme a l'autre. Par

habitude ou par interet des chaines se constituent ; nou
s les appelerons

"filieres", que nous definirons de maniere systemiq
ue par leurs elements (en

ce cas les agents) et les relations qu'ils entretiennen
t. Cette definition reste
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assez.abstraite, et caracteriser la filiere par reference a un produit ne nous
avanceralt que faussement sur la voie du concret, puisque les agents peuvent

etre concernes par diverses operations sur divers produits. La distinction fon-

dee sur le produit, si elle est pertinente dans une optique de regulation prio-

ritaire des marches, devient secondaire quand on cherche en priorite une refe-

rence a une formation economique et sociale concrete,dans un but de conception

d'une politique agricole et alimentaire.

Nous identifierons plutft la filiere par rapport aux caracteristiques

des operateurs qui y interviennent : degre de maltrise technologique, rOle du,

capital, dimension economique des agents, caractere coordonne ou independant

de leur information et de leurs decisions.

Acces au capital, acces aux techniques, acces a l'information, influence
liee a la taille, dependance ou non de la decision d'un centre exterieur, autant
de criteres qui peuvent aider a situer les operateurs, non seulement par rapport

aux fonctions techniques qu'ils remplissent sur la filiere mais aussi par rapport

a la formation economique et wciale d'une zone territoriale. Nous aurons soin

egalement de faire en sorte que l'analyse des filieres puisse aussi etre situee

par rapport aux deux niveaux d'articulation d'espaces (local-national et national-

international) dont nous connaissons l'importance pour la definition d'une poli-

tique de developpement, et notamment de developpement agricole et rural. Doit

aussi etre pris en compte le phenomene d'autoconsommation, si fondamental dans

les societOs agricoles des pays sous-developpes, non seulement sur le plan de

la consommation, mais aussi des decisions affectant le systeme de production.

Dans le cadre de ces diverses references, nous proposons trois types

de filieres :

- un type de filiere autarcique ; fondee sur la satisfaction par la

famille paysanne de ses propres besoins, cette filiere s'appuie le plus souvent

sur les techniques traditionnelles de production, de stockage et de transforma-

tion. Elle utilise peu ou pas de capital. Chaque agent a une taille tres petite

et n'est interesse que par l'information concernant sa famille ; il decide en

toute independance de son plan de production (pour les produits de cette filiere).

Visant a satisfaire l'autoconsommation familiale, les ventes a l'extOrieur sont
occasionnelles, motivees plus par le besoin de monnaie que par le niveau du prix

offert ;
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- un type de filiere artisanale : la filiere s'occupe de l'echange de

proximite (1) satisfaisant la demande locale habituelle. Cette filiere est carac-

teristique de l'articulation "local-national". Utilisant peu de capital, de-tenant

beaucoup d'informations, obtenues par contacts personnels mais non centralisables,

pratiquant des techniques simples, mise en oeuvre par des agents de taille petite

ou moyenne, cette filiere est extremement souple et assez independante ;

- un type de filiere industrielle : liee a l'Ochange lointain, c'est-
d-dire aux grands marches nationaux et aux marches internationaux, ce type de

filiere est caracteristique de l'articulation "national-international". DestinOe

en principe a satisfaire rapidement la consommation nationale de masse, repre-
sentee surtout par la consommation urbaine, ou bien a fournir des biens a un
niveau quantitatif important pour le pays, ces filieres se fondent sur l'utili-

sation de techniques modernes exigeantes en capitale et en main d'oeuvre qualifide.

L'information economique y est pauvre et pauvrement traitee, mais tres centrali-

see. Elles dependent souvent de l'exterieur pour leurs approvisionnements, leurs

debouches, leur technologie ou leur financement, sinon leur encadrement ;leur

gestion est souvent bureaucratiqueetelles peuvent facilement recevoir subventions

et soutien.

Ces trois types proposes ne doivent pas faire croire aue les filieres

concretes prennent clairement de la production a la consommation, l'une de ces
formes tvpiques. Les fineries concretes se Went, s'allient, se separent au

gre des circonstances et des politiques. Une production artisanale peut etre

prise en charge au niveau du systeme de transfert par une filiere de type indus-

triel, comme cela est le cas pour les cultures industrielles, ou plus generalement

pour la quasi-totalite des produits exportes. Chaque type de filiere ne se carac-

terise pas dans l'absolu, mais par rapport aux autres types.

Le but et Pinter-et d'une telle caracterisation consiste a pouvoir se
reperer, d'une part par rapport aux secteurs d'autosubsistance, de petite produc-

tion ffiarchande et de production industrielle et, d'autre part, par rapport aux

niveaux d'articulation local-national (echange de proximite) et national-interna-

tional (echange lointain).

(1) La proximite ne dolt pas etre entendue au simple sens de distance geographique
entre operateurs, mais en terme de capacite pour un operateur a contrOler un
certain espace.



11.

IV - CONCLUSION

Ainsi congue, l'approche filiere restitue un systeme permettant l'ex-

pression de conflits,d'autonomisation ou d'alliance de groupes. Elle peut ainsi

rendre compte des processus de differenciation economique et sociale et de

l'inflexion de leur evolution par les Tesures de politique economique et par

les actions de developpement vehicules par un projet, qui peut avantager certains

groupes d'agents ou certains types de filieres (groupes cibles), et par contre

(et souvent cela n'ect Das Drevu) eliminer ou affecter ciravement d'autres groupes

ou d'autres filieres.

Une politique agro-alimentaire se traduit par des mesures techniques,

institutionnelles et financieres Ii faut prendre conscience qu'un investissement

dans le secteur agro-alimentaire n'est pas simplement createur. Les investisse-

ments realises auront certainement un effet qui se traduira notamment par un

accroissement d'activite pour une certaine filiere ; mais peut-etre disqualifiera-

t-il aussi l'activite d'une autre filiere ? L'investissement peut donc etre aussi

destructeur. II avantage certains groupes sociaux, en desavantage ou n'en affecte

pas d'autres. Un projet agro-alimentaire n'est donc pas seulement addition, mais

aussi substitution.

Une politique agro-alimentaire qui se fonderait sur la realisation d'un

ensemble inconstitue de projets disparates, apres avoir pense faire l'economie

d'une analyse du secteur en termes de filieres s'expose a accroltre les dispari-
tes au niveau des systemes de production, de transfert et de consommation, avec

les implications techniques, economiques et sociales qui en decoulent.

Mais la edetermination d'un type de dOveloppement agricole et d'une

politique alimentaire reste aussi un probleme de pouvoir et non une question

de fatalite economique ; tous les raffinements methodologiques imaginabies nous

ameneront peut-etre a mieux comprendre, mais ils ne remplaceront pas le vouloir

et l'agir.
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